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]Iuinh!f c(»iiiiiie un entant, niuis voyant la dotns.sc

i^ui nou.H jetait sur les clieniinH

'J'u leur dis : l'ôlez moi : mais <|ue eetle alléi^rosfe

lléchautVo ujos eliers ori»l»elinH 1

JiO diocèse entier veut au pied de ton liôuo

Uépaîidre l'or iV pleines mains

Merci, meici pour moi. Mais hi Von veut, qu'on donne

J'our huuver mis cliers orphelin-. !

Il t(( faudra subir—pour toi dur.'acriticc—

-

Le feu des encensoiis ot dos brûlants refrains.

" Kh bien, je subirai, s'il le faut, ce supplice :

Mais je veux avant tout sauver mes orplalina !

"

Et du sein de la tombe—Ou plutôt du ciel même—
A ce chant d'orphelins d'autres voix font éch ).

l'auvn s ptstiférés, à votre heure suprême,

N'avez-vous pas béni le nom de Taschereau ?

Quand, loin du ciel natal, sans famille et sans prê,n>,

]*erdus sur ce grand fleuve, avec la fièvre à burd,

Joyeux comme un ami, vous l'avez vu paraître,

l'our \ous, pauvres mourants, il affroulait la mort !

Qu'on célèbre à l'envi les héros de la guerre :

Mais qu'on n'ignore pas ceux de la charité.

Cet homme, ila bravé la mort, tt pour 'p fièn\

C'est un héros de plus pour la postérité.

Qu'on exalte bien haut toute sublime audace.

Qu'iï Short et qu'à Wallick on dresse un monument.

Mais quand un prêtre aus.ii brave la mort en faco,

Qu'on le sulue au moins d'un applaudissement !

Le fléau l'a blessé ; mais il n'a pu l'étreindre —
Par son règne fécond tout s'explique aujourd hui :

La mort, eu le frappant, ne pouvait pas léteindie :

Car le Bon Dieu lui-même avait besoin de lui !
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